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Vue d’une partie de la concession de Jehay. 
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Archives de l'État à Liège ; Fonds van den Steen de Jehay ; Fonds non Inventorié ; Annexe à une « Demande de renouvellement de 50 ans, d’une concession 

d’exploitation de houille et de terre de houille, par Hubert Melchior Hallut »,1 du 29 fructidor an X (16-09-1802) 

  

                                                           
1Je remercie vivement Stéphane Hallut qui m’a aimablement communiqué un grand nombre de renseignements sur les travaux miniers de son aïeul Melchior Hallut. Seules quelques figures sont reproduites ici. 
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Détail des environs du puits de l’Allée. Ce croqis est antérieur au précédent, la « veine Martin-Mouton » se nommait alors « veine du planter de chênes »  
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Archives de l'État à Liège ; Fonds van den Steen de Jehay ; Fonds non Inventorié; « Carte de Melchior Hallut – 1803 » 
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Les Barbottes 

Les travaux de cette exploitation 

consistent. 1° en une galerie prenant 

naissance à l’arbre SteBarbe proche 

de la Paix-Dieu marquée A sur 

laquelle galerie et à 400 mètres se 

trouve un bur de 18 mètres de 

profondeur et de la à 75 mètres se 

trouve un deuxième bur de 20 mètres 

de profondeur au moyen duquel et 

par la progression des travaux du 

coté du couchant les minerais 

peuvent s’exploiter à 80 mètres de 

profondeur. 2megalerie prenant 

naissance dans la précédente et 

donnant dans les Trixhes aux 

penettes ( ?) au moyen de laquelle … 

…les minerais s’exploiteront à 70 

mètres de profondeur. 3meburen 

activité dans les propriétés de Jos 

G(h)eur à Hacquenier au moyen de 

deux galeries prenant naissance au 

ruisseau de Bende au pied de la 

maison Hubert Binet, les minerais 

s’exploiteront à vingt-quatre mètres 

de profondeur. 
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Archives de l'État à Liège ; Fonds van den Steen de Jehay ; Fonds non Inventorié ; Annexe à un « Arrangement entre Vandensteen et Hallu concernant un rendage 

d’areines » du 26-10-1811. 
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Il aura donc fallu que 

passent 21 années entre 

la demande de 

concession en 1818 et 

l’attribution en 1848. 

La guéguerre entre les 

maîtres des mines 

apparaît lors de chaque 

demande d’une 

concession. 

Mais il ressort que les 

concessions sont assez 

bien réparties et 

distribuées pour que 

chacun ait sa part du 

gâteau. 

Parfois, il était imposé 

qu’une même areines soit 

utilisée par plusieurs 

concessionnaires. 
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L’exploitation du site nord a commencé par le creusement d’areines débouchant dans la vallée du ruisseau de la Paix-Dieu (nommé de Bende), affluent du ruisseau de 

Bende. Melchior Hallut et Antoine Malaise furent particulièrement actifs dans l’exploitation de la teroulle et du charbon, aux environs du hameau de Hacquenier au 

début du XIXème siècle. Mais il faut aussi citer L’hoest, Marchal, Jamotte et bien d’autres. 

Le baron Van den Steen acquit par la suite l’ensemble des charbonnages, exploités sur deux sites. L’un au nord de la chaussée Saule Gaillard s’étend jusqu’à 

Bodegnée et Rogerée. Le second, au sud de la chaussée, est limité au pont de Jehay (de Flône pour les Jehaytois) et aux deux ruisseaux qui y arrivent, de Richemont à 

l’ouest et d’elle Macrâle à l’est. Voir arrêté royal ci devant. 
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Les plans des mines de Jehay sont particulièrement 

bien dessinés, même le plan de surface. 

Cense de la Malgueule 

Bure de l’Allée 

100 m 

Gîte nord (Jehay-Bodegnée) 

 



Chapitre 16 - page 13 
 

  



Chapitre 16 - page 14 
 

 

  

Couche Martin-Mouton 

Château 

Rue 

Trixhelette 

Couches exploitées 

E t a n g s 

Pont de 

Pierres 

Bodegnée 

Bure de la 

Houblonnière  

Localisation des principaux bures 

et des panneaux exploités de 

part et d’autre du grand chemin 

(Allée, rue Trixhelette) 

 

Bure de l’Allée 



Chapitre 16 - page 15 
 

 

 

  

Plan de la couche Martin-Mouton 

La localisation de ce plan est donnée à la page 

précédente. 

Aux pages suivantes, ce plan est rendu plus lisible 

par agrandissement de zones. 
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Les coordonnées utilisées en  

mines  se réfèrent au beffroi de 

Mons.  

Ce point est donc à 97,3 km à l’est 

du beffroi et 14,6km au nord. 

Cet agrandissement montre les phases annuelles 

d’avancement entre les années 1830 et 1850. 

Début le 29 juillet 1830 et abandon le 30 juillet 

1850. 

Chaque avancement annuel est colorié 

différemment. 

Le site, à l’ouest, forme un bassin prononcé 

(synclinal). À l’est, il est quasi plan. 

De nombreux crains (charbon remplacé par du 

grès) ont perturbé l’avancement des chantiers. 

Les profondeurs sont indiquées en rouge. 

Bassin = synclinal 
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E, Bure de l’Allée 
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Ce plan de l’extrémité est-nord-est de l’exploitation montre la grande irrégularité des couches. L’exploitation était en conséquence malaisée. Par exemple, les 

panneaux des tailles jj et JJ, teintées en rose, attestent de ce fait, la taille située entre n’a pas pu être exploitée. Les ilots stériles et les nombreux crains nécessitent 

d’adapter continuellement les chantiers. De tels gisements ne peuvent pas être mécanisés, compte tenu de l’irégularité et de la puissance des couches. 

Veine de la Paix-Dieu 
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Agrandissement du plan précédent 
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Correspondance 

entre plan et 

coupe 
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Le charbonnage du Grand Bois de Jehay est la prolongation vers le nord du charbonnage de Flône. Les deux charbonnages ont d’ailleurs exploité certaines mêmes 

couches. Le sieur Paquô (Abbé de Flône avant 1789) avait d’ailleurs demandé une extension de sa concession recouvrant partiellement la concession accordée au 

sieur Vandensteen. La concession de Warfusée attribuée au Comte Emile d’Oultremont la jouxte vers l’est.  

Gîte sud (Grand Bois de Jehay) 
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Superposition du plan des mines et du plan 

PICC 

Les couches 15 à 25 sont définies à la page 

suivante 
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La couche la plus puissante est « Mauvais Toit » n° 19, 50 cm; la plus mince « les Chandelles » n°25, 22 cm. 

Concernant l’exploitation de la houille, j’ai trouvé très peu d’informations. Les documents de l’exploitation des première couches, N° 1 à 14, sont beaucoup plus 

nombreux. Ils sont discutés au chapitre suivant ‘concession de Flône’. 
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L’œil de xhore A est encore visible (en cherchent un peu dans la végétation). A la périphérie de la concession, pour ne pas nuire à la bonne tenue des travaux du 

voisin, une zone d’une dizaine de m de large est conservée intacte (c’est l’éponte). 

Travaux des anciens 

A partir de la géologie rencontrée 

dans la xhore, tentative de définition 

de l’allure des couches (coupe CD). 

A = œil de xhore 

Xhore 

Limite de concession 

Limite d’exploitation (éponte) 

 


